
Lvjidi 22 et Mahdi 23 Mai. säte

On s’étonne au bureau de la rédaction rue Souve­
rain-Pont , n. 320 ; chez les dames Mahoux et* de 
Sartorios, maison joignante; et M. Latour , impri­
meur-libraire, rue du Pont-d’Ile, continuera à rece- 
foir, concurremment avec les autres bureaux, les avis 
gt annonces.
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On reçoit aussi des abonnemens chez M Rkrtuo' 
libraire, marché au bois à ‘ ffETHO »les directeurs des postes jk ro.^umcl ' Ct“ *°B‘ 

Le prix de l’a bonnement est de 4 flor 2 5 cts P tt 
PU. trimestre pour Liège , et de 5 fle, ro cts P B 
pour les autres villes du royaume. 9
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GAZETTE DE lIüeE.
ANGLETERRE.

Londres le l7 mai. — La frégate die S. M. le Glasgow, est 
arrivée à Portsmouth, de’Lisbonne, d'où elle est partie le a5 avril 
Oa vaisseau de ligne portugais est sorti du Tage en même temps 
qu'elle, pour aller au Bre'sil. Il avait à son bord une députation de 
la noblesse, chargé de supplier l'empereur du Brésil, Don Pedro 
lie revenir oans ses états d’Europe. Toutes les classes manifestent 
lia désir impatient de connaître sa détermination sur cet objet 
étant persuadées que le repos public du Portugal en dépend. ’ 
-Le roi vient de donner iooo liv. pour le soulagement des

Tpaisley ° aSg°W Ct deS envirQUÏ > et 5oo liv. pour ceux

— Dans la séance du 12 la chambre des communes s’est for­
mée en comité pour examiner le bill concernant l’admis-
mercredibleS 11 a étó aPPr°uye, le rapport sera reçu

Jaimbre s’est ensuite formée en comité pour examiner le 
Dill concernant les bles en. depot.

M. Benett , du Wiltshire, a proposé une clause pour au<T- 
enter le droit sur les blés étrangers de 12 schelings à^S , mais

ictiré saCcWS 6tant °PP0Sé “ CCt amendement » LM- Stanley a

FRANCE.
ZuvJr l8 naL~ La chambre de commerce de Bordeaux
ïdletüîT61' aii ™UUStre de 1 lntdneur * une Pétition dans la- 

le gouvernement à ne pas retarder plus long-

(i|ZÜ' ^évandan, ancien membre de la chambre des déoute's
fdsance te f-?1 ' à lâge de ans: fOQ Proliant à la bieii- 

"ce lavait fait surnommer le bon riche.
JtiflSlra'des constructions commencés dans plusieurs 
lit ,„o„frPfJ3 £°,f fusPendus dePuis quelques jours, et on 
knoll®“ . ® f° ,mi!le !a uornbre des maçons sans ouvrage que
Ktrtem î6 nK SOrtiride 13 CafitaleP°” retourner dans 
'»te m« niS' °rn pre.tctld ctu ‘ s reçoivent avec une feuille de 

une paie de i5 centimes par lieue.
&“al. q-ui, est, reoardé comme l’organe d’mre portion 
intiment 1 de a cbaœb:” > repousse au nom de sou parti l’as- 

ace a FeÇl!e an sein de la chambre des députés la 
“»vient r neallllr bjentot îa plus précieuse de nos libertés. Il 
«sure n,q“e ji0" de la censure s’est fait entendre : mais Ü 
l’iditcar n-6 de£'lorabl1e vtfu n’a point été exprimé, comme on 

„ [ƒ r Plesque tout le cote droit de la chambre.
ttières loyabsi;es> dit-il, qui ont de l’indépendance et des lu- 
intérêts dl3?111 qUe !a.censure 1 Wen loin d'être favorable aux 
Peut-être fja mo!larchle > lu? serait excessivement contraire, 
fette ’ ,lls savent que la censure , invoquée sous le pré-
ttaudée «n "r|,de Proléger l'auteur et le trône, n’est de- 
«traclier .. rea!!le que pour défendre des intérêts privés . et 
^iqne. T mmistr’e aux murmures accablans de l'opinion

Wrs ) ’°ae°r de cornemuse de Bonno ( arrondissement de 
«0mUne j, de Porter plaintè contre M. le curé de cette 
«aces C0‘ acÇuse cet ecclésiastique de s’être livré à des vio- 
:kMe, hi;f U1 ’P°u,r l’empêcher de faire danser , le diman- 
llllte Pour ' atlS dU lle“' Le musiden s’était perché sur un 
Valide Itranquillement , hors de la portée du pasteur 
r Viatic/ À anSe’ ^?a’s ce^ur-oi qui est jeune et ardent, n'a 
Su de 3 poursu‘vre ,son adversaire , dans son asile. Le 
%e; Police correctionnelle jugera incessamment cette 

(Gazette des Tribunaux.)

Sqîl, ^t-iUMBRE des dÉpdtes. — Séance du 17 mai.
5 La&ijy discussion générale sur le budjet.
’“Moment d * ^‘omP^res explique quels avantages tire la France du 
J1 Prix, t| a(,eS PrQPriétés fcncière3 que les ministres veulent arrêter à 
labeur «j (jgC,ase Ie iuxe des administrations , et compare le sort de l’a- 
JSés ia arllsan > «ts hommes si utiles à la France, au sort des 
f. ra‘l3ment s Civet-netnem. C’est depuis que les minisires ont i5o,ooo fr.
C ifsl élevé ’ Sfi,uble en acceS3oires, que le nombre des indigcns à 
CiM,nl Drew .°?’ L>l,onoral,le membre demande où sont les éco- 

rappte.lleIS,ef*-ivr * chambre, à l’entrée en fondions du ministère 
était enc * a - de ,Villèle son acharneoienl contre les sinécures 

Ht,.* °'»mes siné^r. e^rî*l? ’. 61 reProcl‘e ia nombre toujours croissant 
u le 1:jres • les‘. “nit en rappelant à la chambre qu’elle ne doit
ié**»iamin Cn™, ,ndlsPent!able dans budjet présenté.

■ 'Cctlsatirln?S(ar-,îf c°mmence par dire qu’il adhère pleinement à 
qui ont été portées contra les ministres et qu’eu pré-

dThudS arbilraire Si °bstiné d ne V0lt d’autre qce le refuï

»«““.'i,*.™1a ■'■a™» ..«,»0-

litnti?n° : ie Sarde“desesceaux condescende à nous dire pourquoi l’ins-
. ,lury nesl Polnt organisée. Deux ministres, alors députés

Ou’a^nTi06"6 I"st,t"tion c°mme par le despotisme de l’empire’
vie de nos P°Ur r i0,er?I1 s’aSil de la , de la liberté, de 1»

e de nos commettans ; comment se fait-il que MM les ministres
qui n’ont plus le tracas annuel des élection^, aient déda™ "é cet^

nistre.°np queui'meme3 ont soulevée souvent avant que d’être mi-

, Qu® M- !e ministre de l’intérieur daigne nous répondre un peu d' h 
ra, onnablement, que ne l’a fait hier un de ses collègues, sur ces adminis! 

lions départementales et communales dont l’absence est un fléau pour
cu e nôsprovlnces. Si, veu[ se convaincre de j,effet désastrânx de‘ cfis

deM dVvîlîèk'T11'^ CC£ préfc,S.Sani frein> quMi reliM 'e» discolus 
De P°urnons rien dive de mieux ni de plus fort 

etsuitout car cest une véritable dérision , qu’il ne lions oppose pas le’
coudre en8 ' a d,®cuUd des qnistious , les problèmes <p!i sonf à ré- 
a seüt anT' ' aU- \t0,&.aanfes vous n’ayez pu combiner une loi qu’il y 
'ouffLv ^ V-°US rec .ami.ez de vos prédécesseurs comme urgente ! Mais
pe“®T;urdVueiVS-S '* ““ ’ V°D3 "°“S tromP'c:i alors ou vouf nous trom- 
Ln. J , • ,'C,°mme vous l’assurez , les obslacles sont si graves
remplacé Sr,OI'ip,ez ,a ors’ en fa,sanl “n crime à ceux que vous vouliez 
vcmTed- ""T ‘ “ ‘ardaient dans celle œi,vre impossible ; si, comme 
innrd’b -d Z î T ]enteur eiait coupable, vous nous trompez au- 

Cn Chercl:ant P- d® vains prétextes à justifier desTnteur, 
définf. °nSeeS ’ 8t d0Dl lerQ3â' d’a?rès vos propres paroles, est i„.

Oui des difficultés existent. Il faut combiner des intérêts «surer l’in 
dependance locale là où elle doit l’être, sans gêner l’acHon ku l“«“ rne!
faire* tîn“^ ® ?■ 6S' I?ecessa.ire ! mais , en trois années , tome foi peut se 

- n “JJ”131®16 qoi V« sait pas faire une bonne loi en trois années 
mente pas detrren place trois jours. (Bruit au centre. ) Ne nous dites’nas 
uon plus que nous devrions faire des propositions. En faisiez-vous In 

UV d '!°as Sle§'ez S!lr les bancs de la droite? et ne crieriez-v-ous 
Fan“ at S*11°°!^ Ia Pre,'°Saiive roya!e , a l’empiétement de l’initiative 
voir /e f dr?‘. de.fa'V® des propositions utiles ; mais vous avez le deJ
Zitionsa'tv fd ,S nece33alres,: El’ d’ailleurs - âi '’°«3 attendez nos pro. 
seriez " > ° “l don® qu® vous les croyez meilleures que ce que vous propo. 
seriez vous-memes Alors je vous demande humblement pourquoi vous restez 
ministres. (A gauche :Très bien ) z

«Je prends au hasard des questions graves. Je m’adresse à M. le ministre 
as la guerre. Depuis cinq ans iecode militaire est rédigé! il a été modifié 
ievu, perfectionne. Il est prêt, les anciens ministres nous l’ont dit et 
es ministres actuels l’ont répété à la session dernière. Pourquoi les citoyens 

sonî-. s exposesa se voir distraits de leurs jugea naturels, quand ils ont 
a se plaindre d un membre de la force armée ! Pourquoi les militaires eux- 
memes ne yionl ils pas soumis à une justice plus prompte , s’il le faut 
mais aussi impartiale que la justice civils ? Ainsi , sous le rapport des instil 
tutions a fonder, des améliorations réclamées et promises, e ministère n’a rien 
hit depuis trois ans. Depuis trois ans toutefois il jouit de la septennaüté ? 
ria-t-i! voulu que dm mir sept ans ? Encore s'il ne faisait que dormir - 
mais en sommeillant pour le bien , il veille pour le mal. Tl ruine les rentiers'
1. trouble 1 industrie , il divise les familles , ct son action n’est pas moins fu- 
nesle que son inaction. r
1» ” sur le département des affaires étrangères ? D’autres
lont déjà fait. Je demande seulement à vos consciences ai vous 
y reconnaissez de la dignité , de l’habileté ou de la franchise. Mon
Approuve. dePe”danCe d’Haïti 8St aSieZ C°nnUe * Ie Pai désirée et

(L’orateur prouve par les résultats et par des faits récens qu’il n’v a
IL,?? ceUe tr‘insacliun , ni diguité;, ni habileté , ni franchise et il con- 
linue en ces termes : )
Outp«M»I10l,î pl.USflde furoe* la où nos armées campent victorieuses? 
Quelle est notre influence en Espagne a Avons-nous aidé ie gouvernement 
a suivre une ligne quelconque? N’y a-t-il pas anarchie dont nousTm- 
maa spectateurs, spectateurs payons ? Bizarre position! nous prod gu», 
no trésor. , et vainqueurs tributaires , „„„s ne pouvons même pour 
fonde. a)rSent’m °Pél’er leb!en' ni emPêchtfr Ie (Sensation pro-

,^,?ll,enr,eUSeda,DS8a d®P,orabl® polilique, notre diplomatie a-t-elle plus 
de succes lorsqu il s agit de Ihuinaniié? Les ruines de la Grèce nous^é- 
pondent; des esclaves , des martyrs des vieillard«? duc ( 
enfans jeles à l’eau , sont plus éloquens que nos paroles J’aumh dVhier 
que du moms nos ministres n’étaient pas es plus cfmoohl,, 1
miere part de cruauté et de honte a?p.,£Æ Œes ’uHa ho^ 

de ceux-la serait ineffaçable , qu’ils peuvent se réjouir ^l’extermina 
Â„P:Upl,1,rqUe 'qU.e>S Crisd- -e,inis peuvenî^diarmer 

leurs yeux Lrt d<!S her°S e‘ Celui des ïierg®s peuvent flatter
ter les infidèles !, va,sseaux P®®vent cingler triomphans pour félici-
In horreur I h .ma-Cre. "enS '* mais q,,e Ieurs iraient
couvrira I Postente la plus reculée , et qu’une exécration éternelle 
Hélas I l’excF [ne'ri,0ire' ( Mouvemontau centre. _ Approbations gauche' » 
on s’es!e:aCiepb0dne;nt,,e f" Pa «vie hier à la îiibunef
l’asonie de 1, r ■ touchante unanimité qui régnait en Europe sur

° la Grecs. Unanimité de carpaga , de supplices et de mort ’



» A-t-on du moins élevé la voir pour les infortunés qui succombent?
a f-on réclamé contre des dévastation, prévues ; contre des barbaries pro­
clamées d’avance ?j Quand le bourreau d’Egypte,!« proclamait et les annon­
çais s-l-on cessé de professer une tendre amitié pour le bourreau d Egypte .
I Profond silence. ) N’a-t-on pas appelé des noms les plus flatteurs ce bar­
bare infâme , destinant à nos co-religionnaires le» tourmens dont Carrier 
avait donné le spectacle à l’époque la plus atroce d’une revolution tombée 
en délire ? A t-on blâmé , a-t-on puni , a-t-on seulement raye des controles 
et privé de leur solde , comme on en avait le droit et le devoir , ces renégats 
plus infâmes que leur maitrefègyptien , qui ont discipline les dogues feroce* 
lancés contre les défenseurs de la croix. ( Approbation a gauche et a

dr »' J'ai dit ce que n’a pas fait le ministère , dirai je ce qu’il affait ? On vous 
B parlé de la souffrance des propriétaires ; vous parlerai-je de celle du com­
merce!,' troublé par desspéculatious insensées , source de faillites qui se mul­
tiplient? Vous montrerai-je lescréanciers de l’etat prives de leur gage, les 
entreprises interrompues, les valeurs baissant de prix et le gouvernement 
réduit signe de détresse et présage de desordre > a payer déjà une portion 
de la classe laborieuse, pour que la faim ne la pousse pas au deses-

A tous ce» maux , Messieurs, quels remèdes nous promet-on? La

» Ne craignez rien; je serai court. La censure est connue : les faits »up- 
primés l’arbitraire impuni, toutes les vexations couvertes d un voile , les 
Lrnaùx ministériels ayant le privilège delà diffamation , toute réponse 
contre la calomnie interdite; et pour insiruraens de ces moyens si bas 
des hommes plus vils encore , choisis dans la fange de la littérature ou 
dans les égoàts de la police : voila la censure. Jugez la maintenant comme 
TOUS v ou drei ; quant à moi je ne veux qu’adresser une question aux

“‘n Sv a" neuf ans que d’autres étaient ministres ; vous étiez députés. A 
cette époque , la France était agitée; des factions récentes n étaient pas 
dissoutes; des regrets , des ressentimens troublaient beaucoup d esprits, les 
existences déchues n’étaient pas résignées, et l’on parlait chaque jourdecons-
pirations fausses ou vraies. , , . . . . i»

Cependant vous demandiez alors à ceux qui étaient ministres d abolir la 
censure. Vous ne teniez aucun compte de ces circonstances. A mon avis , 
vous aviez raison: la liberté produit le calme. Mais enfin, vous exigiez 
que cette liberté fût donnée sur l'heure. Le principe etaittout pour vous. 
A cette tribune se succédaient , et M. de Castelbajac , et M. de Bonald 
et M. de Villèle , et M. Corbière , et M. Josse-Beauvoir, et Cornet- 
d’Incourt infatigables athlètes pour la liberté des journaux. (Hilarité. ) 
Depuis ce temps la France s’est calmée. Les conspirations Tra,®s.°u 
sées ont disparu ; les existences se sont replacées ; 1 industrie a fait des mei- 
veilles , elle a réparé nos fautes.

Vous êtes ministres depuis cUq ans. Si la censure , que. jomj croyiez
inutile immédiatement après deux invasions et une sorteJeguerrecve, 
âu milieu de la fermentation et du malaise, fruit inévitable d un boule- 
versement, si la censure est aujourd’hui nécessaire , i! faut que voos ayez 
bien mal gouverné, et vous vous reconnaissez bien inhabiles. Laï.ance 
.si en péril . ou elle ne l’est pas ; si elle ne l’est pas . pourquoi la censure ?

nous
«st en péril , ou eue ne a est pu» , »» ~ — r--.» 1 . •»
Pour vous ! beau motif pou» museler un peupie. Si elle est en peril, 
vous qui l’y avez mise ; car, encore une fois , si y cinq ans que vous

g0parl?z-Tous de la religion ? Je vous défie de trouver dans un journal 
un seul mot irréligieux. Parlerez vous de la morale ? Je vous défie de trou- 
ver dans un Journal une ipsulte aux mœurs. ..... ...

D’ailleurs . nous avons des tribunau* constitutionnels ; ils aiment.la îe- 
1 îgion tolérante -'ils détestent la calomnie et ils la punissent ; mais ils ne ven- 
«em’que la monarchie, les mœurs et la religion ; ns ne punissent que la ca- 
fomnie-, ils »ont scrupuleux sur la tendance : c’est peut-çtre pour cela 
qu’on veut la censure. La France n’a pas oublié qu on 1 a déjà rétablie une 
fois . le lendemain d’un arrêt célèbre. , . .

Nous ne la rétablirons , dites-vous, que sDelle est necessaire. Qui ju­
gera si elle est nécessaire ? Vous, sans doute. Mais oserais-je vous deman 
1er quelle garantie nous avons, quel fond nous pouvons faire sur la reett- 
tudeqde vofre jugement ? N’aviez-vous pas jugé que tout 
nrénaré pour la luerre ? Ce jugement a coûté cher a la France. N aviez- 
vouP, pas jugé que le sieur Ouvrard était une puissance magique , appro­
visionnant tout d’un coup de baguette? Le résultat de ce jugement a été 
■une perte énorme et une mise en accusation. N aviez vouspasjuge qu Hai.l 
a. prêterait à vos formes ? Ce jugement a expose la couronne aux plus in- 
convenantes attaque». N’aviez-vous pas _jugé quel intérêt de 1 argent était 
*u quatre ? Ce jugement a bouleverse la fortune publique , ébranlé

Nounous êtes trompés sur tout ; et vous prétendez vous constituer juge, 
d. la question 1« plu.difficile, la plus délicate, celle de .avoir ce q« tlfaut de 
liberté à la pensée d’un® nation , qui , sur toutes choses, a toujours
rajeUUilr!iiqeU doTnc à MM. le ministres ; vous voulez la censure pour 
vous poiu vous seuls. Vous voulez, quand vos agens font un acte arbi­
traire inviolables qu’ils sont déjà par un article emprunté d une consti­
tution'impériale , qu’ils ne soient pas non plus atteints par la publicité. 
Vous vouiez que lorsque vous inviterez de nouveau les rentiers a ce qui 
neut les ruinerou ie les avertisse de rien. Eh bien ! allez ; nous ne pou­
vons pas vous en empêcher. Faites subir à la France celte quatrième ou cm- 
ouième exnérience Elle » mal tourné à tous ceux qui lont faite n im­
porte essayez. Otez-vous le seul mérite qui vous restait , la seule bonne 
LVurè dont vous puissiez vous vanter , et dont vous vous vantiez

J'TnstfÛntepar le. journaux de vos erreurs grave, et fréquentes, vous y 
Instruits p J e ne feiez-vous pas, quand vous nentendrez

avez PerS1*1* ’ ’ ^ TOSCOmmls? Soutenus même par des journaux
aaê vous nommiez hostiles, contre des influences secrètes, dont vous 
achetiez la tolérence par vos concessions, vous avez pourtant cede plus 
d’une fo s fois à ces influences Qne ne ferez-vous pas quand elle, auront 

1 1 j. on rtour mieux dire , que ne feront-elles pas de vous,

lnjf ̂ “résume Le ministère n’a tenn 'aucune de ses promesses ; «a Po- 
11,î^Lt fau.se son administration n’a point de force pour faire 1. 
b ln « e neu q;‘l en a, souvent il la prlte au mal. Je ne puis don- 
ner l’argentPde.q contribuables pour continuer un pareil système. J®

TOM B.nrjimin Constant descend de la tribune au milieu des marques d’ap-

ae notes pendant
••discours , dit à l’orat.ur -.Pour ma part , ,e vous remercie

Séance du 18.

v- ionr est la suite delà discussion sur le budjet de 1837.
An^« attendait à voir M. le président du conseil prendre la parole a lou- 
®n j S --ne» nour répondre à M. Benjamin Constant ; mais S.Exc.

:rîx:SreS, * «t,.^ ^

donnée » M. ^^^'^^hambre tsf loTn d’être on ne compta
S.Ï cent mèaabres présens. Apré. avoir entendu, MM. Human,i, Fou­

cault , do Bottvilla , elLabolisière ,1a clôtura , miss aux voix ,-est adoptêéet 
la séance est levée.

Demain M. le rapporteur d® la commission du budjet résumer, la discus, 
sion , et la chambre passera à la délibération sur lès articles.

La chambre se formera un moment en comité secret.
— M. Hyde de Neuville a fait distribuer hier à la chambre des dépu- 

tés des Observations sur le syndicat, suivies de la proposition suivante, 
qu’il se réserve de développer , « quand il aura , dit-il, qtielqu’espoir ils 
succès, ou quand ceux de ses collègues qui ne voient pas comme lui au- 
ront bien voulu le convaincre de son erreur.

• S. M. sera suppliée de faire.proposer eux chambres une loi portant;.
« Que tout agent oomptable du trésor ne pourra faire partie d’une asso­
rt ciation ayant pour objet de jouer par achats , ventes et reports; de pré- 
« ter de faire des marchés à terme sur les fonds publics ; de partici- 
« per’, même indirectement, à des emprunts faits pour le compte de l’é-
« tranger. » -

— La chambre des pairs a adopté par g5 voix conlre 22 , le projet de loi 
contenant affectation à divers ministères du produit de la vente de plusieurs 
immeubles appartenant à l’état.

Cours de la hour* e du 19 mai. — Rentes 5 p. ojo , jnuiss. du 2-1 
sept. i8a5 , 96 Ir. o5 c. — 4 ipS P-.°|°, jouiss. 00 fr. 00 c. Renies 

1 3 p. 100 jouis, du 22 déc. , 64 o5 c. Actions de la banque , aoi5 00
Emprunt rovol d’Esp. 1826 , 4q 5/8. Emprunt d’Haiti , 000 fr. I<ia 
du mois. Cinq pour cent. A 3 heures et derme. Trois pour cent. A 
3 heures , 00 fr. 00.

AFFAIRES DE LA GRÈCE.

Bucharest, le 1« mai. — >• Noire Hospodar a fait délivrer 
au sérasquier de Silistrie 200,000 kiloks de grains pour l’ap­
provisionnement des forteresses turques du Danube. On a ar­
rêté quelques boyards à Jassy.

Trieste , le 7 mai. — Un navire venant d’Alexandrie , apres 
un trajet de 3g jjours, a apporté la nouvelle qu’une escadre 
grecque d’Hydra avait opéré un débarquement-non loin île 
Bairut en Syrie , et fait un butin de près de 3 millions de 
piastres. Elle se proposait aussi de tenter une pareille entreprise 
à Chypre, mais elle en fut empêchée par des vents contraires. 
L’effroi s’était répandu en Egypte. (Gazette Universelle.)

__The Courier , dans sou 11° d’hier , intitule sou premier ar­
ticle dans la colonne des nouvelles du jour. ( leading column ) ,

Chute de Missolonghi. , A .
Il a été reçu hier au ministère des colonies des depecbes 

du major-général F. Pousonby , lord haut-commissaire des lie. 
Ioniennes pro tempore , qui annoncent que cette place a suc­
combé dans la nuit du 11 au a3 avril. Les circonstances sinvati

tC Laatgarnison, réduite au désespoir par le defaut absolu d» 

subsistances , l’amiral Miaulis n’ayant pas reusi a jeter de u- 
vres dans la place , a pris la resolution de 1 evacuei. Lu 
quence , 800 hommes, sous deux chefs , ont fait une soi^i 
dans l’espoir de s’emparer Ud’une des Laiteries enge 
bord de la mer, qui était défendue par un non^reo. J* 

d’Arabes ; et en «néme^ temps le feu;au iiraoes ; en — .,
partie de la ville , pour détourner l’attention des ajsleSc' ^
1 Ou espérait que cette attaque ouvrirait un chemin a 
la garnison ; mais les Turcs l’avaient prévue et avaien l^
renforcé leurs postes , qu’après avoir fait de val,ilS nentcou- 
frayer un passage par la prise de la batterie, lesdetaol ■ 
duit par les deux chefs s’est dispersé et a tenté de se sauver 
gagnant les montagnes. . . , 1Dtemen!

L’alarme occasionnée par cette dispersion s est ï „A.-illeusa 
communiquée a ceux qui devaient les suivre dans ce“J? jé, pat 
entreprise ; ils ont abondonué leurs postes et se sont n c011. 
petits pelotons dans les environs de la ville. Au nulle ^ sm)t 
fusion , les troupes turques sont accourues de tons ’ jei|t 
emparées desfortifieations , et y ont mis le feu pour s g ^ w
victoire. Elles se sont précipitées dans la ville et on P‘
de l’épée ou pris tout ce qui leur a résisté., mpntiomiée ;

La perte des Turcs en cette occasion n est pas m seulfau, 
mais on peut juger de l’opiniâtreté du conlht par ^ fl|, 
que, quoique 2 à 3,000 Grecs aient péri dans prjs n-
pied des montagnes, on dit que i5o seulemen détruits,
vans. Quant aux femmes et eufaus , beaucoup s . 0t)t été
ou ont été noyés , mais , suivant les rapports, ,
faits prisonniers. . „.„ndaus , ^r?’

U paraît que , dès le 2 avril , les deux c°inn , en of' 
him-pacha et le Seraskier , avaient somme la P ^ )a vie
frant des termes de capitulation et promettant cl p e ]aisserls
des habita 11s s’ils livraient leurs armes, et «« q0’ilsPre" 
liberté d’aller dans telle partie des états Otto g 
féreraient ; mais ces propositions avaient ete r j
toirement. fin i3 ^ cC

Francfort, le 16 mai. — La gazette de Co o„ ’ one aSsU, 
mois , publie un appel en faveur des Grecs , lai H [lf]\es ^
ciation ou comité philhellénique de dames et c seUiblei'1 de 
toutes les classe de cette ville , qui préparen ou Je'us111'
contributions en argent , en ouvrages ou autres I aitf °, 
à être vendus ou mis eu loterie. Voici les noms 1 , ^ SobJ’*6’
cet a p viel : Bernardine , comtesse de la Lippe , - j,je lu',
Thérèse Schaffausen ; Elise Mumm , née Heidweiler »
penthal ; Lisette Mertens; Caroline de l uc se^,\^oe Délit1® ■ 
Schutz, Clara Heimaun ; Agnès Steinbei ger, , ;penseiirs 

— Le boulevard de la Grèce a disparu : . . ^nt •' “ ,
morts fidèles à leur dernière parole ; la voici .1 - # Qi s)

nofmo fÎo rmlrA cancr rifi SC T611« P ‘ /-...vitlCS J
111CJJ.LJ5 11UC1CO a UL4U1WO -, Qjjlt
terre pétrie de notre sang ne se rend p 

. r . 7 a., • \ n.wrrie femme*'

nrec

tutti JlUllJV UW «JV-XXV uu.«^ ----- - g jail*1*"''

meni me to aima mas den pôleitai. ) Gueil1 ^ sCellß ^ 
fans , vieillards , prêtres du Très-Haut, toL,s 
sang cette résolution magnanime.

Cependant les dangers «'accroissent , -■ n(jr0 
est plutôt excitée que satisfaite. Alliçues . c ,nei'8<<e: 
révéré de tous les âges , Athènes est la PieiU

soif



PAYS " "

h Haje , h 19 ma’ — Le roi a de nouveau fait percer un 
lit abcèa* Demain , l’appareil sera levé , et si tout continue 
;iKfavorable,.le départ de S. M. , qui est annoncé pour la se- 
,jIls prochaine , ne sera plus retardé.
&lie correspondant de La Haye , dit le Journal de la Bel- 

■0, eu qui nous avons toute confiance, nous dit au contraire 
j8 roi est parfaitement rétabli , et il indique même lundi pro- 
jinsomme jour fixé du départ de S. M. pour aller passer l’été à 
, châtra« de Loo.)
Cenialin , le prince d’Orange a représenté le roi au baptême du 
jJe l’ambassadeur d’Angleterre.
iiijoiu'd’hoi, une commission de la baute cour militaire, à 
illsye, a interroge un officier superieur.

{Algem. nieuws en ado.-blad.)

Liège , le 22 Mai.

jjst, \ 10 heures du matin , a en lieu , à la société d’émula- 
âijlj réunion des souscripteurs pour notre e'cole des sourds*- 
Bets; M. Destriveaux a fait un rapport succinct sur la situa- 
Hsatisfaisante de l’établissement ; on a procédé ensuite an 
placement des membres sortana de la commission adminis- 
ifa : le dépouillement des votes a eu pour résultat la réé- 
tfion de MM. Deetriveaux, Haleng, IVarnhænig et Wilmar. 
Sons ne tarderons pas à donner quelques détails à nos lecteurs 
jl'état actuel de cette belle institution.
-Aujourd’hui, vers trois heures de l’après-midi, M. Thiriar, 
I'ociant, rue Ste-Ursule , s’est précipité du troisième étage 
i sa maison dans la rue. Il n’a survécu que peu d’instans a 
1 chute.
-Le comité grec de Paris, vient de donner des ordres pour 

R fou fasse passer des approvisionnemens de bouche à Napoli 
domaine et autres places fortifiées de la Grèce pour la somme 
hso mille francs.
-Le produit de la collecte au bénéfice des Grecs , com­
ité il y a quelques jours par des élèves de l’université de 
si,se montait avant hier à g65 fr. épi c- 
-Le 17 de ces mois est mort à La Haye , à l’àge de 83 ans, 

i vice-amiral de la marine royale M. le baron P. Melvill van 
mbee, seigneur de Op-el-Neder-Andel, chevalier-commandeur 
d'ordre Guillaume. ( Staats Courant.)
-Ou nous écrit de Paris, nos dames vont de maison en mai- 
» et déjà plus de 100,000 fr. ont été rassemblés pour venir au 
*s des infortunés qui ont échappé au massacre de Mis- 
itiighi.
- Le 18 de ce mois , la Société philarmonique de Wavre a 
* par souscription un concert au profit des Grecs. Tout 
loilya deplus marquant dans la ville et ses environs s’est 

’pressé de souscrire sou offrande an malheur. M. le doyen ,
5 clergé et plusieurs curés des communes voisines , se sont 
series à cet acte de philantropie avec une grâce et une gé- 
>®ité toute particulière. Ce concert , que les dames ont etn- 

leurs taleus , a produit 53g francs 61 centimes , sotn- 
'1® sera incessamment versée dans la caisse du comité' grec

'Ou mande de Louvain , que le concert ■ 
ilonné le 17 à l’hôtel-de-ville , par les de

fllIO • , . t . .n

vocal et instruman- 
deux sociétés de mu- 

“e reunies aux étudians , au bénéfice de l’héroïque na- 
1 grecque, g été très brillant , et a produit la somme de 
florins,

i3 de ce mois nne lettre sommatoire avait été adressée 
'Losin, prêtre et cultivateur à Lincent, province de Liège. 
Rechaussée est parvenue à découvrir et le jeune homme qui 

J écrit la lettre et l’individu qui l’avait fait écrire ; ils ontété 
tous deux;

1 nouvelles de Smyrne du 4 avril rapportent que sir 
Lowe est parti pour Alexandrie sur an brik anglais, 

jMaternent après l’attentat qui a failli lui coûter la vie. 
“Il se rendre par la Mer Rouge aux Indes Orientales. Perry , 
*voulu assasiner sir Hudson , est toujours aux arrêts à 

^snde du commodore Hamilton et du consul anglais.
' ar arrêté royal du 13 de ce mois , Mr. J. van Dränen, 

a Présent employé i la chambre générale des comptes , 
°®wé vice-consul des Pays-Bas dans l’Amérique centrale , 
residence de Guatimala.

hr aÏ,lns atrhé du 4 mai courant , n. 1 02 , le roi a accordé les secours
1 P°ur construction ou réparation d’églises, presbytères ou cimetières 
tût?*?4* ®a'naut: savoir ! à la commune de Grandreng, f. 

'Pst Uu*’ I,®00> Nouvelles, i5o ; Péruwelz, 3oo, Ath , 3,ooo , 
5«o ; Gosselies, 5oo ; Audregnies , 200 ; Blaregnies, loo, 

scsrii200' fionqriières > 00 ^Vélaines , 3oo ; SenefFe, loo;
I à Hennuyères , *y5 , Merbes-Sainte-Marie , i5o; Mont-Saint- 

- ' ^ergnieg , 25o ; Aiquennes, 35o , Melle, ioo.^
gouverneurs viennent d’informer les régences, ad-

L UE

Communales, fabriques d’églises et établissemens 
ainc*. e ^eur ressort, que par suite d’une nouvelle mesure 
^annoncée par le syndicat d’amortissement , le ig avril 
ilte - .’-.ficelle donne de nouveau l’occasion d’echanger la 
Ltinù “rée ct billets de sort contre des obligations por- 
h f0ur let 1 s°it par combinaison avec du numéraire , soit par
Weraent en ces effets senleuient> il a Paru a s> M-
A" b*e de mettre les administrations des communes et
HiÂ publics que la chose concerne , derechef dans la 

J® c’criliser , de la manière la plus avantageuse , les ef- 
%!,. il eLe différée et billets de sort dont elles sont déposi- 
':iiSl’ ''fira facultatif aux administrations des communes el eta- 
^Jr l’ali• publ"ICS(le solliciter , à teins , l’autorisation nécessaire 
'Hat*dj,'61'3*''011 élesdits effets, même pour la dette différée et 
rit, SUl 1 ' ll°üt les propositions de vendre n’ont pas été ac-=

1CS Précédemment.

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET CES Â&TS.
L’académie royale des beaux-arts d'Anvers annonce que , celle 

annee , aura lieu le grand «encours pour la pension annuelle de 120o 
florins, pendant quatre ans, accordée par arrêté royâl du i3 avril 
ïSi?. A ce concours , qui comprend la partie de la peinture d’histoire, 
s«nt appelés tous les jeunes artistes régnicoles qui ont fréquenté , Tannés 
derniere, les cours d’une des académies du royaume. Les concurrens doi­
vent s’adresser , avant le 20 juin prochain ,à la secrétairerie de l’académie , 
munis de ieure papiers, comme certificats de naissance, d’études etc.

M Jobard vient de publier !a 2e. et ia 3e. livraison de YOEuvre de 
C a. Nous croyons qu’il est vraiment impossible de trouver autre cho?» 
que des éloges à donne: à cette belle entreprise. Jamais peut-être la gra» 
varct au Irait n’es! parvenue à rendre avec plus de yérit i, et plus de noble 
ânnpÜeiié, la rmje.-é des sculptures anliques que 'Ca.iova a si bien su 
5 approprier dans la plupart de ses prod odious.

lisçtor et y/uiv étaient snr le point de se précipiter Tun sur l’autre, quand 
ils sont sépares par des hérauW d’armes-, Ajax p»us impétueux , frémit d« 
ne pouvoir achever le combat, Hector aussi brave , niais plus calme , aban- - 
donne sans regret, une lutte où il allait entrer sans crainte. Ce sont bien 
là les héros d’Homère. ?»

La Nymphe que l’on a reproduite sous deux aspects différens et également 
beaux est encore une de ces compositions que Canova a su parer de tout 
le charme de la simplicité de l’antique. Cette nymphe est entièrement nue; 
mais il y a dans l’expression de la tête et dans la naïveté même de Tat- ' 
titude du corps , si je puis m’exprimer ainsi, une décence et une graca 
idéale qui, sans rien oter au naturel, ne laissent naître d’autre sentiment 
que celui de l’admiration.

Il serait beaucoup trop long de chercher à rendre compte des impres­
sions que Ton éprouve en admirant les autres chefs-d’œuvre , dont ce* 
deux livraisons peuvent donner une ide'e satisfaisante, à tous ceux qui 
ont vu quelques belles statues. La Tenus victorieuse , le tombeau d'Al­
fieri , la mère de Napoléon, Thésée vainqueur du Minotaure el Thésée 
vainqueur du Centaure, sont autant de sujets dont chacun pourrait noua 
arrêter long-tems , si nous voulions essayer seulement d’analyser succinct 
tement les divers genres de beautés qui les distinguent. Ajoutons d’ail* 
leurs que, pour les amateurs qui ont besoin de guide , chacune des plan­
ches publiées par M. Jobard, est accompagnée d’un texte explicatif parM. do 
Ldtouche. Cette partie de la publication de YOEuvre de Canova mérita 
aussi des éloges : Toutes les notices que nous avons vues jusqu’à présent 
sont remarquables par la précision et la clarté de l’exposé historique du 
sujet et les critiques qui suivent, sont de nature à faire parfaitement appré­
cier les diverses compositions du moderne Phidias.

Il y a loin de YOEuvre de Canova aux costumes Belges, dont M. Jo­
bard vient de faire paraître la livraison. Dans ce cahier il faut 
bien le dire, l’incerlltude et la confusion des traits de la lithogrophie , font 
quelquefois penser à la supériorité de la gravure , que d’autres produc­
tions de M. Jobard ont «ouvent mise en doute. Du reste, cette livraison 
contient quelques figures propres à piquer la curiosité. Le vêtement pitto­
resque d’un flamand du 1701e. siècle , et l’accoutrement bizarre du. 
fameux abbé de Tongerloo sont par exemple , véritablement du genra 
que l’on cherche avec empressement dans un recueil de costumes natio­
naux. Nos dames pourront aussi apprendre avec quelque intérêt , dan* 
cette même livraison, que le costume des brabançonnes, du ifiine. siècle 
différait peu de celui que l’on portait naguères ; taille assez longue, man­
ches presque en gigots , chapeaux à la Marie-Stuart, etc.

Parmi les découvertes dues aux recherches que le colonel Rotiers a faites 
des antiquités de la Grèce, on remarque une mosaïque qu’il a rapportée, 
représentant des dindons. On nous mande de Bruxelles qu’on va en publier 
la gravure pour attester l’ancienne naturalisation des dindons en Europe et 
enlever ainsi aux jésuites le seul bienfait dont on croyait généralement leur 
être redevable. * 2

COMMERCE.

La Staats-Courant annonce que la direction de la société 
nationale de commerce, fera le 12 juillet prochain, à Rotterdam, 
sa première vente annuelle de thé , consistant en 12,974 caisses 
de différentes qualités; et la seconde vente annuelle à Amsterdam 
le 11 octobre suivant ,consistant en 17,000 caisses idem,, de diffé­
rentes sortes. Ges objets sont partie en magasin, et partie at­
tendus incessamment, par les navires Jovina, Schonverboni 
et Rotterdam.

BOURSE D’ANVERS , du 20 mai. — effets’ publics. — Ils ros­
tent dans U même situation.

Chaïges. — L’Amsterdam court a été recherché à la cote ; le Lon­
dres court n’a pas été demandé , le papier à deux mois s’est fait à la cote ; 
le Paris court et à ternie se sont traités à la cote ; le Francfort el Ham­
bourg sont restés sans affaires.

Marchandise:. — Il s’est vendu 5 caisses indigo Bengale, dont un bon 
moyen violet rouge à fl. 4° °- i un bon ordinaire violet rouge à fl. 5o 80 c. ;
2 ordinaire violet rouge cuivré à fl. 5 o5 c. et un fin violet pourpre à 
fl. 7 75 cents.

Les sucres raffinés ont eu un débit passable cette semaine; environ 
20,000 1. se sont écoulées : on a payé en entrepot les mélis de 3 1. , de fl. 28 
i5 a fl. 32 25 c. ; et ceuxde 5 1. ,de fl. 26 o5 c. a fl. 27 xo c. La mélasse est 
tenue de fl. 16 25 c. a U. 1660 c.

EFFET PUB. COURS. CHANGES. A COURTS JOURS. A 2 M. A 3 . M.
F. B. 

Dette activ. 
Différée. 
Obi. du S. 
Aet. S. C.

5l I[2

80 I [i.

Amslerd.
Londres.
Paris.
Franc.
Ha mb.

il8o;op. A
4o/6 P
4 7 3; 16 010 A 
359(16 P
34 3/4

4o]2 a
46i3;i6 O[o 
35k7i'i6 P 
341/2- A

46 5;8 ofoA 
35 i|8 A 
3417ii6

BOURSE D’AMSTERDAM , du rg mai. — Dette active , 5o 3;4 i|4 
,|i6. Différée. 314 3116. Bill de chance, 16 1I2 17 «3| 16. &ynd. d’ami 
91 314 93 *'4 92- Rentes remb. 83 314 84 1I4 84. Lots d*, 00. Aei. 
soc. comm. 80 1 [2 81 80 5(8.
* 11 1 •" ...... ■’ ■ '■ *■ .— jr-ruTN

VILLE DE LIÈGE.
Les bourgmestre et e’chevins , vu la demande faite par le sieur Eeari 

Pétry , domicilié à Xhovemont, quartier de l’ouest, tendante à être au­
torisé à établir une forge, destinée a la fabrication de chaudières à vapeur 
dans un jardin situé audit Xhovemont , appartenant à Mr. da Lau- 
tremanga.



Vu Tari. 4 4e Farrèté wat du Si janvier i8a4, relatif àl’infortnartoa 
de soinmodo ét inâQQXD&OQ3:

ARRETENT.
La demande duSr. Henri Pétry , cidessu» analysée sera pubtiée et af­

fichée; les personne qui croient avoir des motifs fondés d’opposition . 
doivent s’adresser dans la quinzaine , au secrétariat de la régence , pour 
les faire consigner dans un procès-verbal tenu par un commissaire de 
l'administration.

A. rhôtel-dc-ville le tq mai 1826.
Le bourgmestre, Chevalier Di hulotte D'envor.

Par la régence ,
Le secrétaire de la ville, Soleure.

TEMPÉRATURE DU 32 MAI.
A 9 h. du mat., 9 d. au-dessus o ; à 3 h. après midi, i5 d. au-dessus.

état civil , du 10 mai. — Naissance : x garçon , 5 filles.
Décès : x garçon , 1 homme , 2 femmes ; savoir :
Servais Pholien , âgé de 66 ans , perruquier , rue de la Chaîne , époux de 

Jeanne Dabin.
Léonard Germeau , âgé de 64 ans , horloger , faub. Ste. Marguerite , veuf 

de Catherine Boulanger.
Marie Thérèse Collard, âgée de 34 ans, marchande tanneur, rue des 

Ecoliers , épouse de Théodore Joseph Hodeige.

ANNONCE DE LIBRAIRIE.

SOUSCRIPTION.

ESSAI SUR LA LOGIQUE. — Par C. B. Hctrat.

Prospectus.

La seconde livraison de cet ouvrage étant sons presse, et l’au­
teur ne désirant la publier qu’a près avoir recueilli un nombre de 
souscripteurs suffisant pour couvrir les frais dans lesquels il s’est 
engagé par cette entreprise litteraire, il rappelle au public et 
particulièi’ement aux jeunes-gens qui se livrent à l’étude dè la 
philosophie, qu’il reçoit encore les sousci’iptions à son essai.

Plusieurs journaux ayant rendu un compte favorable de la pre­
mière livraison de cet essai sur la logique , C. B. Houry ose 
espérer qfre.lçs amis de la philosophie et MM. les élèves des uni­
versités voudront bien favoriser son entreprise en. l’honoraut de 

leur souscription.
Conditions de la souscription.

Le prix de chaque livraison imprimée sur beau papier et ca­

ractères , est de 83 c, P.-B. Les deux livraisons formeront en­
semble un volume de 3oo pages. La première est en vente ; la 
seconde et dernière paraîtra aussitôt qu’on aura reçu le nom­

bre désiré de souscripteurs. On paye à ,1a réception de chaque 
livraison.

On souscrit chez tous les principaux libraires du royaume 

et chez G. B. Houry, rue devant la Magdelaine, n. au3, à

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

■ inn-r 8m ■ ■
BAL CHAMPÊTRE , dimanche et jeudi n et î5 mai chez 

Loburton , à l’occasion de la fête de Flemallc-Haute. (522)

La poule d’un faisan dore' s’est échappée samedi dernier de 
la maison 11. 780, rue Fe'ronstrée. Deux florins Ç.-B. de récom­

pense à celui qui i’y rapportera. (534)

Extrait du jugement en séparation de biens.

Par jugeaient da vingt-neuf avril 1826, enregistre' à Lie'ge , 
le dix-sept mai même année , le tribunal civil de première ins­
tance séant à Liège , a déclaré Marie-Jeanne D«wart, épouse de 

Jean-Jacques Stevart, demeurant à Betgné, commune deSpri- 
mont, séparée de biens d’avec ceux de son époux , et a con­
damné ce dernier aux dépens.

Pour extrait certifié véritable par moi avoué soussigné,
Signé , L. Forgeur, avoué, patenté an vœu de la loi. 

° (535)

Le» administrateurs-collateurs de la fondation des bourses 
Va» Langenaeken à Tongres , informent les parens du fonda­
teur qu’une bourse annuelle de cent florins des Pays-Bas , est 
devenue vacante. A la jouissance de cette bourse, sont appel- 
lés les parens du fondateur, qui étudient savoir : La langue 

latine , dans un collège ou atbenée royal, la philosophie ou le 
droit, dans une des universités dans les provinces méridionales 
du royaume, on la théologie dans un séminaire épiscopal dans 
les dites provinces. Les intéressés sont en conséquence invités 

h faire parvenir, sans frais avant le x5 juin prochain , à Mon­
sieur VRindts , secrétaire de la ville de Tongres, receveur de 
la dite fondation , les titres et pièces, qui puissent prouver 

l«ars droits à la jouissance de la bourse dont il s’agit. (532)
■1. ■■■■ r 1— —— ■

A vendre un cheval à deux mains, de 5 ans, au n. 676 , rue 
ifironstréa. (533)

Une fille de boutique, connaissant le commerce d’épiceries , 
peut se présenter au n. 1278, Outre-Meuse.

(63) Catalogue d'une très belle collection de livres 
De théologie , philosophie ,. histoire , piété , littérature, méd 

eine , chirurgie et d’anciens livres du x5'- siècle , dont la ve T 
aura lieu , mai'di 6 et jeudi 8 juin 1820 , chez P. H. I. Duvivre * 

entrepreneur de ventes, rue Velbruck, où le catalogue se distr'" 

bue de même que chez P. Duvivier , rue sur Meuse , n. 380

La manufacture primitive du CAFÉ CHICORÉE si avants 

geusement connu, transférée par de Bor et C» près de la douane 
N° 3og à Liège, y est mise en pleine activité avec un succès 
toujours croissant, sous la direction de M. Cerexhe de Bor 
l’auteur de cette branche de commerce , et sous la garantie 

d’excellente marchandise , reconnue aussi Saine qu’ÉcoHoiaQmj 
sans mélange de chicorée de rebut et sans nul autre mélange 

nuisible ; présentement de mieux en mieux soignée à la sa­
tisfaction générale , et néanmoins fixée A très bas prix. (37g)

Maison à vendre, propre à différents genres de commerce 
située Quai du Pont des Arches, ayant porte cdchère, cour 
écurie , lavoir et une grande remise , pouvant servir de magasin' 
cette maison dont l’intérieur est dans le goût moderne, se trouva 
dans le meilleur état, tous les foyers sont en marbre de boa 
goût, ornés de belles glaces etc. On accorderait des facilités à l’ac­

quéreur. S’adresser au notaire Boulanger. ((94)

A vendre ou louer une très jolie maison de commerce,bâtis 
à neuf à la moderne , avec cheminée en marbre , située place 

St-Lambert, pour entrer en jouissance de suite ; on accordera 
toute facilité possible pour le payement. S’adresser maison 
joignante, n. 904.

A prêter sur hypothèques 225o florins P.-B. S’adresser 
rne du Pont, n° 922. (5îq)

(42) Vente après décès.
La vente des meubles et effets dépendants de la succession da 

mademoiselle Marie Josephe Lahaye, annoncée pour le dix et 
ensuite pour le seize mai courant, n’aura lieu que le vingt-quatre 
même mois , aux deux heures de l’après-midi et le lendemain,!! 
besoin, au domicile qu’occupait en son vivant ladite made­
moiselle Lahaye , sis Outre-Meuse au pied duPont des Arches 
à Liège;elle consiste en habillemens de femme, linge ,litteries 
matelats , garderobes , buffet, commodes , bois de lit, tables, 
chaises, horloge j tableaux enlr’autres un Christ par Douffet, 

une Viei ge par Carlier , une Madelaine et diftèrens autres, 
objets ; Argent comptant.

A louer pour le 24 juin prochain , une maison rue Fêrons- 

trée , n. 5gg. S’adresser rue du Pont, u. 923. (f

A vendre ou à louer une belle et commode maison d»

commerce , située sur le marché, n° 17 , à Liège. 
S’adresser à l’avoué Despreetz ,rue St Séverin , n°

( ) Jeudi 25 mai 1826 , à une heure de relevée , au ri­
vage de Chokier , le notaire Delvaux, vendra une grand 
quantité de bois , savoir : gros chênes , hêtres , vei’nes, pou 
tres , petits bois , horrons , planches en bois blaue , etc.

Le tout argent comptant.

() Mercredi 3i niai 1826 , à deux heures de releve'e, le n° 
taire Delvaux , vendra aux enchères en son étude place et 1 
à Liège, en un seul lot p i° Deux maisons contiguës ne 0 
mant qu’un corps de bâtiment , situé rue sur Meuse, à IP§ 
n°. 364 et 365; ia et une petite maison , située rue \ 
Outre-Meuse , n. 114. On donnera des grandes facilites p 
le paiement du prix.

(48) A vendre pour en jouir de suite , ^
i° Une maison de campagne bâtie à la moderne , 

bonniers de jardin et verger, le tout en un gazon » ** ^
12 ij2 jmille , (2 lieues et demie) de Liège, à portee 
chaussée. « ja rm

2“ La maison portant le n. 479 , au commencement
Hors-Château , à Liège , derrière les Mineurs. ^ 01)r,

On accordera beaucoup de facilité pour le payement ■ r 
rait même traiter en échange contre des terres.

S’adresser à M.Frésart , devant Ste-Croîx , à Lieg®*

On cherche pour être ménagère dans une maison de com­
merce, une demoiselle qui sache lire et écrire et qui puisse, au 
besoin , se Tendre utile au magasin.

S’adresser rue du Pont-d’Ile, 11. 29. (536)

(53)3) Biens patrimoniaux à vendre. paUtre
Deux fermes , l’une nommée la maison forte, et j 

halle, située à Lizeu , commune d’Ouffet, province 
district communal de Huy , ne formant qu’une se”

exploitation , et contenant ensemble, en terres ■ _grlp
148 bonniers 63 perchés g3 aunes et demie des •' N0uf' 
i3 bonniers 20 perches 62 aunes et demie, et en jjtué >l> 
ture, 61 bonniers 48 perches 9 aunes. Et un ° a’uncs. 
même endroit , contenant 3i bonniers 8 perches 1 ^ (P]«'

La vente aura lieu le 16 juin 1826, à trois jç0rd e*
vée , pardevant M. le juge-de-paix des quartiers ^ L»fîse 
Est de la ville de Liège , en son bureau rue ^eUV,^vgr(u il"* 
n. 939 , par le ministère de Me, Libens , notaire- s«'a|lt
jugement rendu par le tribunalcivil de premiere 1 
à Liège, le 3 mars 1826. _ . , . vetil*','}'*

S’adresser pour connaître les conditions de ^ Liéfi*
idit Me. Libens , notaire , place St. Pierre, ”• 3 ’ „ fip 
. «A. d _____ 1 - ..... eau , 11

ledit
et chez Me. Baillot , avoué , rue 
à Liège.

Hors-Château
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